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Dangereuse
absence de peur

L'Etude suisse de cohorte VIH a vu le jour
en reaction au sida. Aujourd'hui,

grace aux medicaments, la maladie

n'effraie plus. Et le nombre de nouveaux

cas augmente. ParVivianne Otto

Dans
les annees 1980, la Suisse etait le pays

d'Europe qui, proportionnellement ä sa

population, comptait le plus de seropositifs. Les höpi-
taux reussissaient ä peine ä gerer l'afflux de ces

patients, atteints dune maladie inconnue ä 1'epoque.

Des medecins avaient alors lance l'Etude suisse de

cohorte VIH afin d'en apprendre davantage sur le virus

et sa propagation. Depuis 1988, les infectiologues des

cinq höpitaux universitaires de Suisse et des höpitaux

cantonaux de Saint-Gall et du Tessin collectent des

informations sur leurs patients VIH et des echantillons
de leur sang. C'est ainsi qu'a pu etre rassemblee une
somme de connaissances unique au monde.

Au debut, la plupart des seropositifs etaient
des toxicomanes. Le virus se propageait rapidement
grace ä l'echange de seringues, largement pratique
sur la scene ouverte de la drogue du Platzspitz
ä Zurich, le tristement celebre «needle park». Les

homosexuels formaient le deuxieme groupe de population

seropositive, suivis de pres par les hetero-
sexuels. En moyenne, entre le moment de l'infection
et celui oü le sida se declarait, il s'ecoulait neuf ans,
et les malades decedaient en moins de deux ans.

Le virus semblait maTtrise

Les choses ont change en 1996, avec l'apparition de

nouveaux medicaments qui, combines aux anciens,

permettaient d'attaquer les virus au point de les

rendre indetectables dans le sang. Les patients traites
n'etaient pratiquement plus contagieux, leur
esperance de vie rejoignait celle de la population
generale. Et la prevention, qui preconisait l'emploi de

preservatifs et de seringues steriles, portait ses fruits.
Le nombre de nouvelles infections ä VIH a ainsi
baisse et s'est stabilise autour de 700 ä 800 par annee.
Le virus semblait maitrise.

Depuis 2000, les nouvelles contaminations sont

cependant de nouveau en hausse.« Les gens prennent
plus de risques, explique Huldrych Günthard, direc-
teur de l'Etude suisse de cohorte VIH. Iis utilisent
moins souvent des preservatifs et sont moins prets ä

se soumettre ä un test VIH. Cela favorise aussi la

progression d'autres maladies sexuellement
transmissibles, comme la syphilis et l'hepatite C.»

Grace aux sequences genetiques identifiees dans

les echantillons de sang, il est possible de connaitre
le modele de propagation du VIH. Pour les

toxicomanes, les infections ont leur origine chez quelques

seropositifs, qui ont infecte les autres. En ce qui
concerne les homosexuels, le nombre de families de

virus en circulation est plus important. Et chez les

heterosexuels, les virus viennent d'Asie du Sud-Est

ou d'Afrique. Le tourisme sexuel et la migration
contribuent done ä l'epidemie de VIH en Suisse.

L'efficacite et les effets secondaires des traite-
ments chez les patients plus äges qui prennent ces

medicaments depuis des annees sont actuellement
aussi analyses. L'Etude suisse de cohorte VIH pour-
suit ainsi un objectif medical, avec 1'amelioration

continue des traitements, un objectif scientiüque,
avec la recherche sur le VIH et le sida, et un objectif
social. «Si nous perdons le contröle du VIH, nous

nous retrouverons bientöt dans une situation aussi

dangereuse que dans les annees 1980», previent
Huldrych Günthard.
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